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EN OUATRE - VINGTS J0OURS

DANS LECUELPHILEAS FOGGd ENGAGE UNE LUTTE DIRECTE CONTRE LX MXUVAISE CHANCE.

En partant , le Chinnα· semblait avoir emportè avec lui 1e dernier espoir de

Phileas Fogg .

En effet , aueun des autres paquebots qui font le service direct entre PAmeéri -

que et IEurope , ni les Transatlantiques français , ni les navires du White .

Stardine v, ni les steamers de la Compagnie Imman , ni ceux de la ligne Ham -

bourgeoise , ni autres , ne pouvaient servir les projets du gentleman .

En effet , le Pereire , de la Compagnie transatlantique française , — dont les

admirables bätiments égalent en vitesse et surpassent en confortable tous ceux

des autres lignes , sans exception , — ne partait que le surlendemain , 14décem -

pre . Et ' ailleurs , de meme que ceux de la Compagnie hambourgeoise , in ' allait

pas directement à Liverpool ou à Londres , mais au Havre , et cette traversée

supplémentaire du Havre à Southampton , en retardant Phileas Fogg , eùt annulé

ses derniers effort

Quant aux paquebots Imman , dont Lun , le C7 - Paris , mettait en mer le

lendemain , il ' y fallait pas songer . Ces navires sont particulièrement affectés au

transport des émigrants , leurs machines sont faibles , ils naviguent autant à la

voile qu ' à la vapeur , et leur vitesse est médiocre . IIs employaient à cette tra -

versée de New - Vork à PAngleterre plus de temps qu' il ' en restait à Mr . Fogg

DOU gagner SO DarI .

De tout ceci le gentleman se rendit parfaitement compte en consultant son

Bradsſiaio , qui lui donnait , jour par jour , les mouvements de la navigation

transocéanienne .

Passepartout était anéanti . Avoir manqué le paquebot de quarante - cinqꝗ minu -

tes , cela le tuait . ' était sa faute , à lui , qui , au lieu ' aider son maitre , ' avait

cessé de semer des obstacles sur sa route ! Et quand il revoyait dans son esprit

tous les incidents du voyage , quand il supputait les sommes , dépensées en pure

perte et dans son seul intérét , quand il songeait que cet łnorme pari , en y joi -

gnant les frais considèrables de ce voyage devenu inutile , ruinait complétement

Mr. Fogg , il ' accablait ' injures .



190 LE TOUR DUMONDE

Mr. Fogg ne lui fit , cependant , aucun reproche , et , en quittant le pier des

paquebots transatlantiques , il ne dit que ces mots :

Nous aviserons demain . Venez . )

Mr. Fogg , Mrs . Abuda , Fix , Passepartout traversèrent ' Hudson dans le Jersey

city - ferry - boat , et montèrent dans un fiacre , qui les conduisit à Thötel Saint —

Nicolas , dans Broadway . Des chambres furent mises à leur disposition , et la

nuit se passa , courte pour Phileas Fogg , qui dormit ' un sommeil parfait

mais bien longue pour Mrs . Aouda et ses compagnons , auxquels leur agitation

ne permit pas de reposer .

Le lendemain , ' était le 12 décembre . Du 12 , sept heures du matin , au 21

huit heures quarante - cinq minutes du soir , il restait neuf jours treize heures et

quarante - cinq minutes . Si donc Phileas Fogg füt parti la veille par le CHind

' un des meilleurs marcheurs de la ligne Cunard , il serait arrivè à Liverpool , puis

à Londres , dans les délais voulus !

Mr . Fogg quitta ' hotel , seul , après avoir recommandé à son domestique d-

Lattendre et de prévenir Mrs . Aouda de se tenir préte à tout instant

Mr. Fogg se rendit aux rives de ' Hudson , et parmi les navires amarrés

quai ou ancrés dans le fleuve , il rechercha avec soin ceux qui étaient er

partance . Plusieurs bätiments avaient leur guidon de départ et se préparaient ?

prendre la mer à la marée du matin , car dans cet immense et admirable port de

New - Vork , il ' est pas de jour où cent navires ne fassent route pour tous les

points du monde ; mais la plupart étaient des bàtiments à voiles , et ils ne pou -

Vaient convenir à Phileas Fogg .

Ce gentleman semblait devoir échouer dans saà dernière tentative , quand i

apercut , mouillé devant la Batterie , à une encàblure au plus , un navire de com -

mereée à hèélice , de formes fines , dont lä cheminée , laissant &chapper de gros

flocons de fumée , indiquait qu' il se préèparait à appareiller .

Phileas Fogg héla un canot , ' y embarqua , et , en quelques coups ' aviron ,

il se trouvait à ' échelle de ' Henriettd , steamer à coque de fer, dont tous les

hauts étaient en bois .

Le capitaine de ' Henriettd était à bord . Phileas Fogg monta sur le pont et fit

demander le capitaine . Celui - ci se présenta aussitòt .

' était un homme de cinquante ans , une sorte de loup de mer , un bougon qui

ne devait pas étre commode . Gros yeux , teint de cuivre oxydé , cheveux rouges ,

forte encolure , —rien de ' aspect ' un homme du monde .

Le capitaine ? demanda Mr. Fogg .

— ' est moi .
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—le suis Phileas Fogg , de Londres .

—Et moi , Andrew Speedy , de Cardif .

—Vous allez partii

Dans I neure .

—Vous étes chargé pour . . . 2

gBordeaux

—Et votre cargaison ?

—Des cailloux dans le ventreè . Pas de fret . Je pars sur lest

— Vous WE2Z des pbassagers ?

— Pas SSa P 9 1 Handis neombrante et rai -

sonnante

V 1 uch ien ?

Entre onze et douze nœuds . ' Henriettd , bien connue .

—Voulez - vous me transportel Liverpool , moi et trois personnes ?

— A Liverpool ? Pourquoi pas en Chine ?

— dis Liverpool .

Non !

Non ?

Non. Je suis en partance pour 3ordeaux , et je vais à Bordeaux

— ' importe

Nim lel prix

Le capit t parlẽ ' u is de réplique

Mais les armateurs de IHenriettd . . . re Prit Phileas Fo ;

—Les armateurs , ' est moi , répondit le capitaine . Le navire ' appartient .

— Je vous ' affrète

Non .

fI]e vous ' achète .

— Non .

Phileas Fogg ne sourcilla pas . Cependant la situation était grave . Il ' en

était pas de New - Vork comme de Hong - Kong , ni du capitaine de - Henrietta

omme du patron de la Tanſdiere . Jusqu ' ici ' argent du gentleman avait toujours

eu raison des obstacles . Cette fois - ci , ' argent échouait .

Cependant , il fallait trouver le moyen de traverser IAtlantique en bateau ,

— àmoins de le traverser en ballon , — ce qui eũt été fort aventureux , et ce qui ,

' ailleurs , ' était pas réalisable .

1IIl parait , pourtant , que Phileas Fogg eut une idée , car il dit au capi -8

taine :
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Parfois aussi quelques loups des prairies . .. , ( Page 187.z)

« Eh bien , voulez - vous me mener à Bordeaux ?＋

—Non , quand méẽme vous me payeriez deux cents dollars

—le vous en offre deux mille ( 10, 000 fr . ).

— Par personne ?

—Par personne .

FEt vous étes quatre ?

— Quatre . v

Le capitaine Speedy commenca à se gratter le front , comme ' il

arracher bépiderme . Huit mille dollars à gagner , sans modifier

8

eũt voulu en

son voyage ,

cela valait bien la peine qu' il mit de coté son antipathie prononcée pour toute



EN OUATRE - VINGTS JOURS . 193

Pirate ! s łcria Andrew Speedy . ( Page 198. )

espèce de passager . Des passagers à deux mille dollars , ' ailleurs , ce ne sont

plus des passagers , ' est de la marchandise précieuse .

Je pars à neuf heures , dit simplement le capitaine Speedy , et si vous et les

vötres , vous étes Ià . æ.

— Aneuf heures , nous serons à bord1o répondit non moins simplement

Mr . Fogg .

Il était huit heures et demie . Débarquer de Henrietta , monter dans une Voi -

ture , se rendre à Inòôtel Saint - Nicolas , en ramener Mrs . Aouda , Passepartout , et

méme Pinséparable Fix , auquel il offrait gracieusement le passage , cela fut fait

avec ce calme qui ne Tabandonnait en aucune circonstanceè -
par le gentleman

2⁵

—
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Ku moment oùd IHenriettd appareillait , tous quatre Etaient à bord .

Lorsque Passepartout apprit que coùterait oette dernière traversée , il

poussa un de ces « OhIY prolongés , qui parcourent tous les intervalles de la

gamme chromatique descendanté

Ise dit que décidément la Banque ' Angleterre neQuant à ' inspee leUl Fix , il S0 ut que 6

sortirait pas indemne de cette affaire . En effet , en arrivant et en admettant

que le sieur Fogg ' en jetàt pas encore quelques poignèes la mer , plus de sept

mille livres ( 175,000 fr . ) manqueraient au sac à bank - notes !

XXXIII

OU PHILEAS FOGd SE MONTRE A LAX HAUTEUR DES CIRCONSTAXNCES.

Une hei S, le steamer Henmettd dépassait le Light - boat qui marque

rentrée de PHudson , tournait la pointe de Sandy - Hook et donnait en mer .

Pendant la journée , il prolongea Long - Island , au large du feu de Fire - Island , et

courut rapidement vers Lest .

Le lendemain , 13 décembre , à midi , un homme monta sur la passerelle pour

faire le point . Certes , on doit croiĩre que cet homme Etait le capitaine Speedy !

Pas le moins du monde . ' éètait Phileas Fogg , esq .

Quant au capitaine Speedy , il était tout bonnement enfermé à clef dans sa

cabine , et poussait des hurlements qui dénotaient une colère , bien pardon —

nable , poussée jusqu ' au paroxysme .

Ce qui ' était passé était très - simple . Phileas Fogg voulait aller à Liverpool ,

XI Dhil I R 1 1 deOTS Fhllèeas F0Og2 Ialtle capitaine ne voulait pas ' y conduire

prendre passage pour Bordeaux , et , depuis trente heures qu ' il ètait à bord , il

avait si bien manœuvré à coups de bank motes , que lEquipage , matelots et chauf .

feurs , — équipage un peu interlope , qui était en assez mauvais termes avec le

capitaine , — lui appartenait . Et voilà pourquoi Phileas Fogg commandait au lieu

et place du capitaine Speedy , pourquoi le capitaine était enfermé dans sa

zabine , et pourquoi enfin IlHenriettd se dirigeait vers Liverpool . Seulement ,

Fogg avait étéil était très - clair , à voir manœuvrer Mr. Fogg , que Mr . 99

marin
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